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Moitréal, Saiiedi, t8 Aout 1860.
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Montréal, Samedi, 18 Aout 1860.

La Guêpe change la question.

Avant d'aller plus loin, la Guêpe nois
pieriiettra le réparer un oubli qlui vaut li
peine d'étre relevé. Elle a soutenin que le
conseiller B tlmer avait proptosé de changer
le nom français île Place Bontenture en
celui de Victoria squure. Qu'elle nous
pardonne de luii dire que ses souvenirs lui
font défaut-car la place en question n'a ja-
mais cn un nom français. Oit l'a toujours
nommîîîée Place les commissaires -et il tic
a'agissait done que de stilstittuer titi nom at-

glais à titi autre ntomti anglais qui avait jadis
été donné par des angluie.

Nous avons cru devoir tte pas dédaigner
cette rectifieation, parce qu'elle dimiue cou-
'iilérableinent l'importance de la question
controversée.

Dans son niiiéro du 14, voltigeaut d'une
question à 'attre avec cette légèreté qui
caractérise les volutilles île sa race, la Guiêpîc
toits envoie cette aliostroplie solennelle :

" Nous allois vouis ioser unît qistion à
vous, aussi, monsieur le rélacteur de l'Om-
nius, vous qui vous mooutrez aussi aiti-
révolutionnaire que FlOrdrc, lorsqu'il parle
de l'Italie ;-tois, rnonsieur, qui étes d'o-
pittion que les conseillers français auraient

" dû se soumettre paisibleient à la déciiont
île la majorité aiglaise, décisioi qui atrait
été uni datigereux pti" rédell, ait point de

" rit île notre nationalité ;-+i une majorité
!igislative, coinposée des députés anglais
lt i autt et dît Bas-Canada, voulait passer
des lois qui seraient autant de coups tror-
tels à notre nationalité, devrions-ntots, par
îrespect pour les institutions parlemncîtaires,

"utu pariouir îe d îordre, et par principes anti-
révolutionnaires, devrions-notus accepter
sats mot dire (taudire,) le verdict île cette
majorité ?
D'abord, M. le r'dacteur, vous nous faites

dire ce que jamais nous n'avons dit. Nous
nt'avonts pas soutenir commtute vous lPinsinuez,
que les conseillers français auraient dû se
soumettre à la decision de li miiajorité ait-
glaise-ai contraire, tous avons approuvé
leur répiunance ; ce que noits avons censure,
c'est l'inconvenance le leurs paroles et de
leurs gestes. Soyez lonte un ieu phis loyal
dans la discussioin, et tie nous prêtez pas un
latîgage que nous nt'avons pas tenu. Nous
ne gaîgnerieOns point à vos embellissements.

Votis nous demandez entisute bi nous de-
vrions ueccepter sans mot dire, le verdict île
la majorité anglaice dans le cas où les dé-
puttés uit Haut et Bas-Canada »þroposeraient
îdes lois contraires à notre nationalité.

Ah ça ! Madaie la Guépc, étes-vous
chargée île nous faire subir un examen d'é-
renonie politique I à propos de quoi nous

posez-vous cette demande ? vous sottez coin-

plètenent île la question.-3l s'agit tout bon-
nenenst d'un nom de rite qu'on a voulu calin-
ger et non île nîatonalité. Encore itne fois,
notre drapeau n'est pas en jeu lants cette
affaire, et d'ite goutte d'etuî vous voulez
faire titi océan. .. Votre leiiande est initeiî-

pestivte, car rien dans la situation actielle tie

saurait la justilier. Si jamais les circonstances
vous autorisent à nous la faire, alors le ievoir
exigera île itots ue r épiOise-cOitnlme elle

n'a pour le uart-d'heu re d'autre excuse qie
la etiriosité qui distingue votre sexe, vous
aurez, nous l'espérons, assez le jugemtrt,
poir- approuver notre silence

Aidieu, jusquii'à iereredi.

AseA Nia

Philosophie de PEreintement.

En nua qualité île postillon de (tOtnibusje
croirais tmauntiqter à monu devoir, si je ie fouet-
tais pas, si je n'éreintais pas.... qui ? mes
coursiers,? Non ! Les Rossinantes îld la litté-
ratuîre, ces voyoux île lettres qui, parce qu'ils
tiennent une plume entre les dæts, s'ima-
ginen.llt qu 'ils savent la mitanier, et deux on
trois fois par semaine badigeonnent dans iti
jotiral quelcotique îles tartines empreintes
d'tin cynutismite, ilégoûtant, révoltant, indigne
d'ii iomine ti se respecte.

Et avec ceha ils pensenît sans doute acquérir
la gloire et mîaîccher à la postérité ! Etrnutge
dérision! Ne savez-vous pas, esprits obtus,
qu'aujourdiihi Poii vois étOute et qile il mtait
'oi vous conspîtera, IPoit vous hIonnira, Poi

vous mettra au bau de li société des gens île
lettres.

Quant à moi, je commence à déclarer tout
le suite, sans préambule, sais ambages et

satins vergogne, que je tiens pour l'èreinte-
ment, mutemne pour l'éreintement violent, pour
l'éreintenent féroce, pour l'éreintement lancé,
d'une plume chargée à mitraille jusqtu'au bec.

N'est-il pas temps eti effet que nous érein-
tlions fortement, violemment, sans pitié ?
Quand oi voit îles polémiques commil«e il s'en
élève toits les jours dlans les grands journaux
de ce pays, oi se demande tout naturelle-
mnt quel est le but que se proposent d'at-
teindre les ailteurs le ces diatribes, lainiten-
ses, rancuinières, remplies de fiel et toutes
personnelles.

Ne voyez-vous ptas la bave qui déborde à
longs flots île leur botelte écumante ? Il faut
qIîîî:.s la rejettent avec ellort, et c'est sur leur
voisin, leur adversaire politique qu'ils lit dé-
versent avec volupté. Puis cette opération
faite, tic les voyez-vois pas encore se frotter
les mains avec nn air le satisfaction, prendre
tne pose miajestueuse et composer lour torse
ridicule et lidîeux devant une glace, à la-
quelle ils semblent denander: n'est-ce pas
qune je stis. beau, que je suis grand, iute je
suis sublime comme cela?

Ereititons lotie à ontrance. Eh quoi i n a-
votîs-nons aucun-sentiienmt de repulsiot pour
les mauvais livres, les mauvais articles, les
mauvais écrivains ? Car l'écrivain est alla-

cité à son couvre, on ne petit l'en séparer, il v
est colle, comme :a timique de Déjanire a la
peau d'Hercule. M. Lanetôt mn'enlutdera-t-il
mpntment d'unt prose qi puo étranit -
mnt sa Pédanterie et sa fatuité ? Ne pou-

je, q ltaid je les verrai faire assaut tic gaiba-
les et le griaces, alloner qutieluittee biln
CuPs de mîtasste à ces Ilictitelles, e
Pierrots et à ces Arlequins littéraires ?

Très bien, me répondra-t-on ; mais a hi
condition que vouts ne tomberez pis dan;i l-I
personttalités. Je suis parfaitement de vti
avis. Je ne n'inquiête guvèe le la vi lp
rée d'un individ lorsque je viens le bhre iii
de ses articles, un de ses panmpl eti tt

ses livres. Mais, le stylle a ei tom t t t
le -rand ll'ffon.

ie stylo île tel oit tel inîdividi fait ;tupiê-
île moi Loilee il 'un tniroir qui me refite l;
vie et les habitudes le cet individl, si a
lité, ses sentiments les plus secrets et tien i,'
tn'est plus facile que d-arriver à son cSur liil

sa prose même. -je suis certain ttu tur
le tel article que je viens île lire est titi e-

tre et un plat gueux. Celui qli, dans es
écrits ne sait pas garder itne sage retenn,
qui a l'air île toiser son prochlaint du htut ie
sa grandeur, le traite île ia/itmtore, le rUt-
rut affinté, etc.. etc., comme certain joirntut-
liste ile cette ville par exemple. celt qii vI-
mit J'insulte, distille le poison de la caloui
et le la médisance, et le jette enstite ai lut
face d'autrui, celui-i, bien certainement, ni,
eit étre qu'un gueux, itun lionmte d'<'sl tt

île taille, qui tte se respectant pas lui-nin
lie peut avoir que ilut mépris et le la ittîne
pour ses concitoyens

Arrière donc, cistre. arrière ! que jc- 
reir.te ! Ton style m'a fait recotnnatre la vu -
leur personnelle.

Tout s'enchtaine ici-bas, cil ltnt et Pour tot,

du petit au gran.
Quatd[ je cntiquerai, ce sera donic a i

bien lhomme que l'écrivain qute frappera 1-
fitnut à triple laitière île ina critique.

Tois les ridicules, toits les travers, lettu I.-
défauts, toits les vices mme, qu'il sera ti
et nécessaire le dévoiler ait public, je tilih-
siterai pas un instant à les étaler devant i.
tribunal île J'opinion dans toute leir abomitti-
nable et hideuse laideur.

Et j'airai accompli itn devoir, je resitri
calme comme le juge, qui vient île rendre Lui
arrêt rigoureux mais juste. Ma coni t
ne sera troublée par aucun remords, et apré
cet acte île réparation,. je reprendrai trantquil-
lement tes travaux journaliers.

M. Médérie Lanctôt au Pilori

Bien îles Personnes nous ont dit quti ti nout
occupant aussi souvent que ions l'avons tît
dut rédacteur du Pays, M. Médéric Lanî-
tôt, nir us donnions à ce personnage utne tni-

portance qu'il n'a réellemuetit pas et ite idmt15

sacrifions pour lui tte partic lirécicutie tdi
notre espace ' que. nous pourrions réservtr
avec plus de pro.it à îles choses et valait it
moins la Peie.

Ces persones qui sont :réellement 1ne'
amuis avaient réclement raison. las tiut

Vol. .



S pois que notre Iis.sîion étant de par le bon sens, de par la grammaire, (le que, dans sa cantate, il a dit qu'avant 'arri-

dI'tre satiriques, critiques et ud'ïeinter ceus par la lgue raç.se, it r les simples vée u prince, il p" que Ciandaj, que

fil le mériteront, nous ne faillirons jamais à ruitments le la plus simple politesse élénme- ds savaez. copis plus ene 3ibaud jeune,

il*i.mandet et (Ille nlots$ é,CUîtCPO/ls sans taire. Tout 'le inonde rirait de luti comme vous n'avez compris la pensée dili poète. Ble-

îi e m ndat îet quand u ld/ci troinl s aen t air e, o s le e m omon luti ellei t. l oiis le lui lisî'e donc encore. L 'auteur veut parler de

-e ut i. o a n réf éions (lu rste b il le fiîre Ien it t mli pus naon jiN e jetel le liel dont I tat du Canada, lors de la découverte et

al ir . ousle i r onl s dille-iesti t l er s s est iii lcte sa prOse grotesqnp u e à c ix qui le m ontre les transform ations qg'a subits notr e

I l u ri e nious to: uouur h>ui o le iéritet lisa p o u n plui erm ettrons pays, grâce au travail et à J'énergie les C a-

fde ilois oph tions fderme le» ent . d'ètre de mn auvais' foi. nadiens.

Nt aisnsr Japur à so r aise le petit Après avoir à sex reprises différentes cii Allons, M. Médric « Lan toi, en voila

ip t d ho<u er Vp a fort à faire ii e dm- îu:îi et ,îiili i tloiiné les éloges aux assez pour aujourd'hui.

lt u x d ,ii l'aucablent îletcils és. îe Al . S eup . il a ris ordii fan.- Entre vous et M . Se mp, lo inion pubi

nIa, un e f'ois, u u faux ailiou s été lkrî I M . Ld iie t t de copier l'a o iia le que jugera. E crirez aussi bien que notre

lleamltué, plus diste f uois xn toisé ses alu- p u il a a q e temps par ami et alors ayant fait vos preuves,vous aurez

1 . ÏC 1f!r join.t i, vale or. i t o s. o li' t e ibual j e une. nJ ain i le droit il'élev.i la voix. J que-l, taisez-

IIIunal faiire descenldre dii piédlestaîl moua- frifa .) vouis

Sr i il se ceroit diue é e st aoù il Su!m- f c cet écrivassier île ciînquîîiile 1'n attendant, nous le déclarons ici, nous

n qeir jieroit u b r' illiui-r r\c Land, e connaît pas la pre- vous tenions comme de mauvaise foi ; noui

i qîu pesnne nel pourr i cVulber o irr e îl lq r ruZnaiSe, t ruve, vous marquons au fer rouge de la réproba-

Eb il.i g ré oieus ros ei oer-us ibaid ju domie il Ietut que le lier- tion ave tous vos barbarismes, toutes vos

o ina g r ou.os en erous s a s d Iglî er r r e i , l s u r ur de la cantate de s. v e(rs de- platitudes , toutes vos turpitudes et tou t <,

Ir erîiSe e .ii u s vous rac înilin c ez testables. vos bassesses. Nous vous clo uons ali u pi-

re. :roml. isue î pus l r ra- i se moque li mat n or dlandeanI ori, oui, nous vous exposons

dli al,: île ls *li s fe s S ra blus l r nsis eiilo yé par LI. iSe ipjiè pou r le dia- A . L o ci. s

el 'urlc suie : s l ierre. n eou s imo u ie ti nt lut oir le princ e de G all e. cein-

ir' us le prnccdZjas à flou ré- (Ira isa ite. Cek I(-.trut dlonner uliut gis

tinsiii q 1 ure vous lu dite', esi île IeI'îrilt une idée (l l'iti':Ie île M. sai16. F A I T S D I V E R S

iepin ])airs - li s. Nous lie travaillons t'as Puis, il fait le Ïentil, ii'ayan;t [s d'esprit,

pour t re /worés (!) duine réponse de ou, il faut qu'il cii Il s lauce pllioe ira -La i.cenril (li ie tîl (',:lRoes i n-

-in smnedtls au litr d notre joural. jeu c de mîiott et lus Le g u o., é a er .ira lunaivux lle Ilii. .Ct; Rese. r.i-

l s,îtii'llOi;ir,î Il ne imîent Iras. il sétanit eri di mto it por r ItitiiL dos ravrul Pgblier. Cetteasqua
île cl ii lin., ils i c'est la patrie le prince de tGallu u. L ôncétôt é ai tCplaée a le A éral ltiss A ins q ueen

Imrtuila quîe ilous travaillhons. lit! JIU>rîîr p 11as I t~L u. 11lu iszM pit l III p~tc. al Son ttes' Adi siralem nit
nV a . sa itiiuél -lir l'un des plteans inférieurs de la

icîuir . donc, luetira îa i I . déliic qu'on a it quIe " iA ie a été le berceat le m tag e c ttL villa offre de ses fu ientres tlu

a ch z réd lact eur l i e tCt aii parit r E nieill . J eome a été des plus be;ix coups d'e il sur la ville, le

it iiilutacle d a î nE. l eni , i etc Non ! il îe sait deuve et ses environs. On y arrive par deux

uem sin caeur hae à egar de tien- E i. eb e CLe ni t 'est que la norinice diti rues les L>arrières ci palissades ont été renon-

··n..îx'aulur île la canitatCe et de nîomî- rien. Ceîî qu i , ve;crs et scult vasr an clidlrr i priiee. Il

- p P ièces îl vers qui ont rçu 'appli o- prince île t lles liunorira quanî il sera niiri e siî lu même île inté.rieur LIC tr imce l.

b irat is i ca s iîe île tis les juges de bats sens revenu dnis son bcr rai, aIv:ec le re famii L ie si l e lu e dl î le N e wV-Ca-t le , le iirt Si .

cit u41 j î-is dans les iicL s e
1  les ont été D rue, e , dra . i l edit que ub- Geru evernle uDr-Genéral de vro t

ds, juni: xdans lesquiire a tier semble " avoir multiplié dans ba il i.usitie loger avec le Prinee.

t ne qui tait ir to t le mollde les grailS coups île grosse a isse psoir è teui- - e Prie, avait de quiler St. Jea N.-

Li .di sIl: MîI. Laiuctôt. a plis nliislIiici C1 dr i .ci lii drice a.ts de qutne S:. entiN.
Tére d t t a s iséa d ro ied ant. lét uri B., a p[róent1 à éad umma epouse di

I i ers e e - nii c . Sem i a M. M édéric L aiceôt, rédacteur du P ays 'bracelet or é d

dîlîa i u iir l mi i a p la e e t 
e ro îiî L s ot i l Pê rn e r nidle s , a in s i q u e le s p o r-

piiuli qreîr lui rduicteii île -Plfî ' i' st q 1'un un France, nous le ferons reproduire par le tri:s île ses frères et Le sus soeurs. il IL aussi

p uolitiîqu e eturia littéraire. u ro di Paris coniste modèle de votre donné $-Z50 i Pasile (A,. veuves et orphelins

Aussi pl. Mi édéri Lanctôt, ui fut et cl matonrie et de votre bel esprit. N O u vo s îe eg ise unglienlie, ;1250 à la société irlan-

>ot qîu'il eit.n le peut soil'rii ceux dtont le ta- le promettons, et. dans sic 5eiiiUiics lous i iLc b iLriveillaur Let e aà être ipur

lenttestaIb le 1t qui par conséquent raos enverrons grai es le nu- éte c es i tu s (le lst ville. $500 Pu r

el i s o n t i n o -. C p a u v r e p e t i t bîoî î î r o t i s é r ' s c e t t e r e p r o d hu c t i o n e t l e s c o - r o n t i e u l e 2t ao t , J o r a u m v r s i r e de ii

o in b e sr n ,t p tii . iiie v a n ité îm e n ta ire s le n o tre c o nu r ère è s p a r i n . u iss anci n le d 2 so n p re arri v it le d n n chi.li

Colle. il crèvera iti jour d'rgueil et de dépit. De la pa itesse, de r .ito sa ti:-iascc.(lrso e Montrlallla-nt ane-

Il ,. suit pas écrire filn mot île françiais, nous qimuet, nous n'en parletrons pa. . .iuo s• b s ie.étrcs île M .ota seden. CIer

,.Il avis Dieuiller. i, donné phis il'uî:e fois que son langage est unti luiangag île daroire/îur pour rled'li ernier chez M. serldii .offeur,
anc t ýif!r rédliger liivr airsS-O (liii sera oilîrtO aLil

ni preue s les î11, évn-id tes, et iiilgr cela et de u //c. Il reproche aux autres quel- prin d .tales.Si M .Se le n peig o seu st yle

h. preus lf .s t nomN. Il fisues îeplresions i l o a antînt de urnee que lis chieveux îlef su

i rge oset ls u rldes mot leurvsauré, u. .le i as p/c /cs / ne vcus d la ptiqiuus, ceue désare lie fera honneur su

r e ur ns brou ,illé. il a n o atvé, ur isacr , un e cn aldienne. T rés bien ; m ais lii ! m aison.

in jour e b ot n résou ilce (Ile le style île cet i t ii c n'est-il pas M . L a mn ct t l 'st-il La co mp ag ie de Terrebo nne v e t îl c he-

n oiiiiiie it é rivaie: état ßs m ph u e pas ui grand écrivaliu T out titi c t peris. ter c v u r Tumske.- Lvs pirogrs d

et Ili a. e iii: dise n e pas. il le soilre pas quîon lis- cette ucm pagaie a rc e t cL o e ses ta-

Il m t îpas at r e cute iavec lui. Sou jugement est ans apL teux.. ...... li vapeur.

I ' eîl d o p rc' é soien n t lu vais. e i . C olm îie lous les im iis, il est IL e slu n otiqlue i s ed

biu iii e c compare tasol: Bossumet, ni à son opiniou, et par-dessus toutt, tout inî d ares de rimhe uis uar la l d

b Inprt îii i n ià e c i tor Ilpugo. A eî tout s nl lion nii te. Q uébScec men b'liPo nuiiir dl i ri 1 n cem a de G alles.-

bil . il am liar uit jaumais, commue iL t. L i etôt, Po , lit-il, à M . Seump 1 I " Vous , Quéenru il ter nmer, (u léger z p ir en a les-

q1ui .'a un le l aialit ,écorchme s. lan gue uti us'ét s qlî'î s I)Ouuitcuîx ! "- -1i Ine fait pIas t eendî i .- es loyaux om br auî regardanit

qlui nrt qu r e aets àcorcher il 'nguej- e i la ate critique, oi lail dédaigne- cet lIccitclt conune in iiavais présage,

i l a r ti é tentio s île crii unr les gl re t istoi edu renard et des raisins. - -11 avaient presqu'envie d'écrire au prlce de ie

la littératureent i e c so nt trop vers."- P oi eu x ! ! N ouveau m ot plis ve mlir.

ao mitterretrnçaise . Lanctêt uètreorgé par cet acrobate littéraire, ce pa.squin -La Cantate gni doit être chantée par l'u-

i si ig eret, dltre o i t, le ne pas éc'rire î e ui ou ie nio n musicale, le 218 courant, evant le prince

mlg frant,çis duais f tous ne l ni rmettroas e e un Imot, ionsieir. Vous essayez le Galles, est en vente chez tous les libraire..,

île soriger eu censeur. Cela lui est défend de vous muioqhuer de M. SCmulpi et luil eu et ui laie.



-- da réentattoîle la charmante tout de son voyage en Amérique d'Atala et
-ait nbasdeur taglis aux Etats-Uni Lmdi, lae rprsenttd Diale, a été dle Renti.-\'. (e Chàteaubriand, Ime dit-

-. La ier pe, q un i tr n plus nu e e our pi- Quusb bonne qu les précédentes~ elle, a laissé tte pom peuses descriptions de

ment qu'elle Mardi et mercredi, le Proscrit BoJgapaXr- mon pays, la Vallée du lississipi, aussi je

nouis a consacré hier lin article auquel iste t ls Crochets d Père Martin, ont at- lui porte beaucoup d'intét C'est peur mo
iîuns répoi Irons dans notre prochain numéro. tiré un grand nomnbre de spectateurs. n p aisir Cet prmj

-C'staulnr'lnî ueleîsriie eGlls Leudi ejltin, el, a1 iépété une seconde fois Un véritable plaisir le lire cet écrivain.et je
S -trr iir(liiiilque le primce te Galles lb re e siii ai toujoulrs coiacr mes plus précieux

______arri v e r ____Qué b ec . _I__b e a u ra e , C tt i l. 'N o î e R é a r ac o n . j' t u s , l ts . J e la re m e rc ia i île c e tte tîl rq u L .
Grande eecurs su appelons i at- d'estime envers un de nos plus grands écri-

ten tio nde no :ecrs io u, 9nc e m tu vains, et je lui fis remarquer que son ad ni-

courant, le vapeur lAssomi.îplioi, capitaine ration sincère, lui ieiitait l'honneur d'ètre

Un homme très å'ó ayant été nominó maire loy, organise un voyage de plaisir pour Ver- rangée au iomre (les femmes co patissanaes

d'on petit village, et voulant remercier les chere, Lanoraie. Sorol et St. Ours. Tous pou' lesquelles AL du Chateaubriand avait

vllaeis avaient daigné faire ceu qui aiment à se promener sur leau aux écrit île si beles pages

le liii, rassemble tois les habitants et i0om1- soUs de la uesiqlue et sous les auspices d*un La conversationi allait se prolonger, mais

iiiee ainsi sa harangue : mes amis, je capitaine aussi aimable que poli, ne manque- on arriva à Roüse's Point, et il fallut ensmte

i oublierai jamais le jour où vous avez daigné rout pas cette occasion.ane le chemin le fer pour prendre nos

mt-te derniers quîartiers. Mon sac uit l'insi gne

t.iti encant qui avait lieuE ces derniersNIur. . honseur île passer à l'inspection île l'officier

à la rite Ntre-Dae, vit brocanteur ioui ve- 
de douane qui y posa une marque avec beau-

àait hruNtramenraeurque Mon premier, a-ton dit, vaut ierlx qu'ene coup île politesse. Décidément je voyageais

na i d'ivoire, t coenèrtait à le a endrue scturonne sous une batte étoile et je préparais tmes

crucl.1 if n: d i voir ne o nnt aEit a uoi ' e I ed r e se tin e nt le fore et la raison lu d o ie. batteries contre ceux qtîi m 'avaient si m al

qu'a tn nrx exhorbitant: « Eh qoi t U himne généreux fait sonvunt mon der- parlé des américains. J'eus encore l'agréable

spirituellemient écrié un spectateur, voe re-p

vndu~ süigi che du laboiearh 1n~ Ilii Cve mi ue blanîchisscuse oit trouve nl eLitier. faveur d'avoir, un siège prés le tua belle

manu loriginal à si boicop marh s vcauseuse, qui mle ficha là pour essayer de
p --- prendre titi repos. Je commençais à m'abi-

V A R 1 E T E S tuer à ces façons i je pris moi-méme mes aises

doute dc e-Yor acote vers itiu et je, m'amusais à écouter les histoires que

utoendeu New-Yor acest vrds mun un i-
p.romeeur attaiiC sur les b-rvs u St Li- A PROPOS D'UN VOYAGE, faisait une canîadienne qui paraissait deneur

i et lui demandu la. bourse ou lu re- à New-York. Elle s'adressait à une famille

Pour la bourse, lui répondit le passant, la (Suite etJfu.) de sa connaissance. C'était une de ces

vouii: tqunant à l'aris, c'e'st qu'il l'y a rien (ut tftcl- onisrc.CéatLd e

lodains.'a Son laigage était trés-ailîable et déio- femmes bien prises'et bien portantes, qui re-

antait beauculp d'esprit et île coninaissainces gardent la géne coinme du superflu, avec uin

L.lt[Sgîuc'iis. citez elle. - Les Frainçais n'aiment pas gros enfant dans les bras et sur les lèvres un

t o nsr ak= peare, me dit-elle, ces messieurs ont verb à faire le désespoir des orcles les

'n inti de garantissant r P'a th ntici ln e 1 a liés difiile.- C'est possible, lui ré- moins sensibles.

us crantist s Etats-Unis paotdihjm, rmais les Français aiment aussi -Tiens, ma vieille, lit-elle, sais-tu avec

Plui urisntiiirea r'lîîstul St. Pa é Iil h eu beaucoup la variété, et vous ne réussirez ja- quoi ils font le: chaussures à New-York 1-

. mt condre L i foule les voadeurs v mîais à faire le la variété avec votre seul Non.-Eh ben, ina vieille, c'est avec titi cuir

tinait déjà si nombreuse qni'il manquait uni lit tragique, cal tournez-le comme vous voit- pourri -J'éclatai de rire et nia belle der-

pour les nouveaux arrivés, otu plutot il et drez, c'est toujours Sliakspeare.--La France, imieuse se tourna de ilion côté pour nie (le-

estait un, a.4.rI large pour con'tmr qîtire a contraire, est trés féconde e génies, et uaider ce que cela sigifiait, car tout en

personneys~ nilais i lît occiipe par' aiu iègre. aui, tc
Accablée e fmaisle et pre p par le soneil, avec eux vous avez ait moins l'avantaige du comprenant le français, elle n'entendait pas

le v dvugeiir igu îoile boit gré nia gré i *Iici-,c. Ceien dant, ajouta-t-elle, mon opi- bien le patois.,les hôtes éclatèrent de

eoyaer c l bonaii et semdlit e ion est qi e Il laîngue anlilaise deviendra la rire avec moi et l'on attendit pouir la suite.

prendre laet iàr cô ' de a nut il enr mnv esti i.ueiz as cela .- Si tu savais, tes vieille, dit la grosse
pr 1ndómenG atires avi eomnease ageuvrele, %-ous n'aimniei psCl, . -Semnd àetenaal

s ' l'éveiller à la pointe di jour. Ceux- me cdit-elle, en me laiat une petite moue femme, comme ce inone là est dc naille !

le lui promettent et allaiet se retirer, lors- (ies lus aimbles-;le respecte, mladeimoi- croirais-tu qu'ils fout semblant d'aller acheter

qevOvuuLit le nèêgre, il vient il li pensée dIn L Çs ples "ticuail

indivioa îe la bane, île barbotlar de t'irla selle. votre opinion, mais'nous pouvons étre le soir dans les stores, et ça les gée pas cil

Lace di voyageur endormi. Ce bizarre projet, tranîuLilles sutr ce point. - Il est vrai, con- tout île prendre unle cassre et d e

a ed vé voyeu r est xc Cuté séa ce e- t qiua-t-elle, que la France en ce montent chercher l'autre le lendeiain.- Al ais est-ce

i .aot 'u m deie le hau ton à totîtes les aibiies dl'Eui- vrai, ce que vous dites là, repliquait l'autre

Le lenidanaiti on entre das la chanbre, et ropu, et que l'Emperer acltuel a es idlées -Vrai, oh oui, licn que trop vrai.-Al !

Ueii éveille le voyageur, qui se lève, tet ses lagrandisscent.-Vous savez, madLeimoi- cher petit maitre, ajotte l'autre, c'est pas

îs~ et 'approuicde la glace pour arranger selle, qe e ereu est n 'sous ne boe deivre avec du one comm ç.

.aL cravaite. 1î lève les yeuîx, jette titi cri et 1aisé r pi onie a gnîd ~
eravae.l êoii& la ve les face ux ttuiri et toile, et coine vous trouvez le Français E puis continue la grosse femme, ça vou-

Les i tobécils ! s'erie-t-il, ils ct réeilé très socable, pett-'tre accepterez-vous un drait nous faire accroirc que c'est joli ce

u nè es "bEt il se recouché tranquille nt . jour sa luevegîe pour -cc'lc'n,'her' sa société ! mnonde l.-Quen, ma vieille, c'est atu bal

Elle se prit à rire, et eut tun retour sur elle- qu'on voit ça. Des grandes efiloulées, ça

moi, monsieur he rétacteur du mnie polir s'étre laissée prendre en fla- pas pi de quinze ans et ça n'a plus de dents .

Pays, quelle milerunce y a-t-il entre iu. Mu- grant /it. Ca n'est pas étonnant,. ça aintge tant de su-

,'hric et vos uboifés? Son a t Mre viit alors interrompre notre en- crerie et de friandises que toutes les dents

-C'est une b. n ochrie feuillette ses tar- tretien, en nous appelant pour voir coucher leurspourrissent et leur peau se fripo ne.

tins, et qne mies abonnés ne feuillettent pas le soleil. Je nie rappelai aussitôt la belle -Eh puis venaient après cela degios éclats

cscriptioî di Châteu(l bria sur le île rire et force quolibets à fatigîuer la rate

coucher titd soleil à bord d'un vaisseau. Le la plus vigoureutse. Se traduisis en anglais

Plaisirs et Divertissements. spectacle est grandiose et les pasmugers res- cette peinture américaime, et mes yankees

taient en extase en présence de ce poipleux ouvrirent lin cratère qui pouvait contenir

'Thé1tre frafiçais. - Samedi dernier. Oit- phénoméène. Je me contentai de voir' dans deux gènérations de poulets. La jeune fille

trage et Iépration, oui le doigt de Dieu. religieux slce, tandis que mes hôtes se s'en teint les côtés et s'arrangec, de ia-

ramle excessiveuieit imoral, a obteui in courbaient en tous sens pour ne rien perdre iière à ne rieu per le e
eridet légiime suicès. Cette picce, hiabi-

raimient .oistimile et écrite pi tit style l-s de la magnificence ii tableatu. lesque ; mais notre bavarde se fatigua, s'en-

mlégeit, est reiuliede péripéties éme ouvantes Le reste di temps fut consacré à parler dormit avec son enfant et tout rentra dans le

qui gout,.esnnt ideeripetiis éouat. les oSuvres de M. de Chîâte'atblriaid-sur- sommeil. Il était onze heures di soir,



L'OIZN~V'S.

quand on débarqua à Montréal, et je ne sé-
parai alors de mes hÙles qui se rendaient au

Donegana, et moi pauvre touriste, je m'en-
fermai dans un cab avec.tous mes souvemirs
et toutes mes impressions de la terre de
Washbiugton. Ma famille fut bien étonnée
de me voir revenir en personne naturelle.
Quand je leur annonçai que j'avais fait un
leureux voyage, ces pauvres désolées revin-
rent comme d'un songe et me crurent sur pa-
role, car elles virent bieu que je n'étais pas
une ombre.

FIZIOLiN.

N. B.-M. F. Picard, agent du chemin
de fer pour le Vermont Ceiural, voudra
bien recevoir ici mues plus sincères remnercie-
ments, pour les excellentes informations qu'il
m'a fournies, avec cette urbanité et cette

politesse que le public voyageur lui connait.
Ce ionsieuir est chargé de venîlre des billets
de passage et je conseille à tout touriste qui
voudra se donner la fiiitaisic d'aller tenter
la fortune aux Etats, de ne pas oublier M.
F. Picard, No. 65 on 68, rue des Commis.

aires.
FntootLIN.

THÉATRE PR ANÇAIS
DE MONTREL .

SALLE BONAVENTURE.
Directeur et Locataire - - M. J. VILBON

Trente-quatrieme représentatiol,

Samedi, 18 Aout,
ON JOUERA

Les Pièces Nouvelles, lère Représentation,

UN SOUYENIR ] L'EPIRE,
Comédie, Vaudeville ci unu Acte, de M4.

Scribe.

UN MONSIEUR ET UNE DAME,
Vaudeville cin 1 Acte <le Duvert.

EDGARD ET SA BONNE,
Vaudeville en 1 Acte dle M. Labiche.

ON COMMENCERA A 81 HEURES.

QIIFEP ..RClST E .......n..... 1. . M •It G I II

Premières .......... 50 celts.
Secondes .......... 37', "

Galeries latérales. ... 25 "

Les sièges réservés peuvent étre obtenus
chez M. IL. Prince, rie Notre-Dame.

A V jT ID R E
Chez les principaux Libraires île la Ville,

EN FRANCAIS ET EN ANG LAIS,

CANTATE
En l'honneur c.u

PRINCE DE GALLES.

G RAN D, T RO N C,
MAGASiN DE i3HAUSSURES

No. 305, Rue Notre-Dame, près la Rue.
McGill, Montréal.

GRANDE EXCURSION
A

TERCHERES, LANORAIE, SO-

REL ET ST.-OURS.

LE VAPEUR L'ASSOMI
1
TION, CAPI-

TAINE ROY, laissera le Quai JACQUES
CARTIER, DIMANCHE prochain le 19
courait, a S heures A.M., arrêtait aux places
ci-dessus et sera de ietour de bonne heure le
menme soir.

Prix dii passage pour Verchères, 45 sous.
Lanoraie et Sorel, tii écu, St.-Ours, trois
trente sous.

Un corps de Miisique sera a bord ainsi que

toutes espèces de rafrmclissemeits.

I. SAMSON
IMOarrAeE ni:

BIJOUTERIE ET 1YHORLOGERIE
F R A N C A 1 S E S

192 RUE NOTRE-DAME
MON'TREAL.

Invite le pulio à visiter sot nagnifique
asîortiniPlit île Bijouteries, d'llorlogeries, (le
île Stèréoscopes, Parfumerie et autres articles
île Fantaisie provenant îles meilleurs fabri-

ques françaises, allemandes et anglaises quil

vend à des prix excessivement réduits.
Un ouvrier est chargé des reparations.

7 Juillet 1660. t-m

A. VERDON
MARCHAND ET MANUFACTUREUR DE

CIAUSSURES

No. 197 RRe Saint Joseph
MONTREAL.

Tient constamment en mains un assorti-
ment complet de Chaussures et fournitures
pour Cordouiiiers, ainsi _qu'un grand assorti-
ment d'Emîpeignes.-Prix très réduits.

7 Juillet. 3m

A R R I V 1E D U

PRINCE DE GALLES 1

- LAZAR
CATHEBRAL BLOCK, MONTRERL

A reçu dernièrement de Paris m :;i iaiii-
fique assortiineit de

Coiffures de Bal,
Robes de Soie,

Mantelets
Dentelles, Etc., Etc.,

Qu'il oflre ci veille à des prix excessive
ment réduits.

IS juillet. 3111

J. N. DUHAMEL,

COIN DES RUES

Visitation et Lagauchetiere
Faubourg Québec,

Tient constamment eu mains ul asserrti-

ment très varié de Groceries, Vins, Liqueurs.
etc.. etu.. quil vend Cul gros et eu détail it n
des prix ires réduts.

Mlontréa", Il juillet.

LAMONTAGNE & Cie.,
MARCHANDS EPICIERS

En Cros et cin Détail,

116 Coin des rues Brock et Ste. Marie,

AIONTREAL.

Tiennent les premières quau ilits de f Groece-

ries, telles que uercs, Sirops, Riz, Café frai>
moulu, ins, Amandes (le toutes tores,

Illackwell. sardlines uà l,iiil., Mtille dCOlive

aussi: Boissons de premier choix teiles q :i
Eau de vie, Giu, Vins, Whiskey en quart Q

ei bouteille, etc., etc., etc.

ilnitrial, 4 juillet 1860.

M P R I M E R I E
M.

SENECAL & FRÈRE
No. 25 Rue Saint Vincent,

1ONTREAL.

Ou exécute à cette imprimerie toute espèce
douiivragtes tels que: Livres, Journaux. Fan-
p ilets. Circulaires, Cartes, Bla ies de Notaire>
et d'Avocats, Blanes le N\ uiiiei pahlté. et ein
''éneral tout ce quii est diu ressort de Pun111pni-
tnerie.-Prix, très modérés.

SENECAL & Fiiac, Imprimeurs-EditeuirS.


